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Note Conceptuelle 6 

“Fuite des cerveaux” et ses conséquences 

 

OBJECTIF 

Cette session abordera le phénomène de la « fuite des cerveaux » — l’émigration de 

personnes hautement qualifiées — et ses vastes conséquences pour les régions d’origine. En 

analysant les causes structurelles et les impacts multidimensionnels de la fuite des talents, la 

session vise à construire une compréhension partagée de la manière dont les politiques 

publiques régionales et nationales peuvent atténuer la fuite des cerveaux et la transformer en 

circulation des talents. Une attention particulière sera portée au rôle de la gouvernance 

territoriale, de l’autonomisation des jeunes, et de l’investissement dans l’éducation et les 

écosystèmes d’innovation en tant qu’outils permettant de retenir les talents et de créer des 

modèles de développement inclusifs. 

 

CONCEPTUALISATION 

La fuite des cerveaux représente l’une des formes les plus insidieuses de perte de capital 

humain pour les régions en développement et émergentes. Elle affaiblit l’innovation locale, 

mine les capacités institutionnelles et épuise les ressources mêmes nécessaires au 

développement à long terme. Selon l’Organisation internationale pour les migrations (OIM), 

plus de 30 % des professionnels qualifiés de certains pays d’Afrique subsaharienne ont 

émigré vers des pays de l’OCDE au cours des dernières décennies. Ce phénomène est 

aggravé par les inégalités mondiales, le manque d’opportunités locales, l’instabilité politique 

et le sous-investissement structurel dans l’éducation et la recherche. 

Cet exode affecte de manière disproportionnée les régions qui souffrent déjà de déficits 

structurels : dans le secteur de la santé, lorsque les hôpitaux locaux perdent leurs médecins 

formés ; dans l’enseignement supérieur, lorsque les professeurs et chercheurs recherchent 

de meilleures conditions de travail à l’étranger ; et dans le secteur privé, où l’énergie 

entrepreneuriale est redirigée vers les marchés du travail étrangers. En conséquence, les 

territoires perdent non seulement des individus, mais aussi des décennies d’investissement 

public, de capital social et de leadership futur. 

Les données recueillies lors du IVe Sommet Mondial des Régions d’ORU Fogar, tenu à 

Temuco, au Chili, soulignent la dimension territoriale de cette crise. Marie Stella Kouassi, 

représentante de l’Association des Régions et Districts de Côte d’Ivoire (ARDCI), a noté que 

la fuite des cerveaux touche particulièrement les zones rurales et frontalières, où le départ 
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des jeunes entraîne stagnation et vieillissement de la population. De même, Martín Guillermo, 

de l’Association des Régions Frontalières Européennes, a souligné que « les  

 

zones éloignées, en particulier les zones frontalières, éloignent les jeunes talents », soulignant 

que la fuite des cerveaux est autant une question de justice territoriale qu’économique. 

Malgré ses impacts négatifs, la fuite des cerveaux n’est pas irréversible. Lorsqu’elle est 

soutenue par des politiques publiques territoriales efficaces, la migration peut se transformer 

en gain de cerveaux ou en circulation des talents. L’engagement des diasporas, les 

programmes de retour, les réseaux de recherche transnationaux et les écosystèmes 

entrepreneuriaux à distance sont autant d’outils permettant de faire de la migration un 

processus mutuellement bénéfique. 

Les gouvernements régionaux peuvent jouer un rôle clé en promouvant un développement 

économique inclusif et en créant les conditions pour que rester — ou revenir — soit une option 

viable et attrayante. Cela inclut l’investissement dans une éducation de qualité, la création de 

parcours professionnels dans l’administration publique et les industries locales, le soutien aux 

pôles d’innovation, ainsi que la garantie d’une gouvernance démocratique et de l’État de droit. 

Il est crucial de s’attaquer de front aux inégalités territoriales. Si les opportunités restent 

concentrées dans les capitales ou à l’étranger, les territoires régionaux continueront à voir 

partir leurs individus les mieux formés. Donner aux régions les moyens de concevoir des 

stratégies de développement adaptées à leurs forces et aspirations locales est essentiel pour 

contrebalancer ces tendances. 

Cette session servira de plateforme pour partager les bonnes pratiques permettant d’inverser 

la fuite des cerveaux, mettre en lumière des partenariats innovants entre les gouvernements 

et les diasporas, et réfléchir à la manière dont les politiques régionales peuvent ancrer les 

talents sur le territoire tout en s’ouvrant sur le monde. 

 

QUESTIONS ET ENJEUX 

● Quels sont les principaux facteurs structurels à l’origine de la fuite des cerveaux dans 

les territoires régionaux et infranationaux ? 

● Comment les communautés de la diaspora peuvent-elles être mobilisées comme 

partenaires du développement de leurs régions d’origine ? 

● Quelles sont les conditions institutionnelles nécessaires pour transformer la fuite des 

cerveaux en circulation des talents ? 

● Comment renforcer les systèmes régionaux d’éducation et d’innovation pour retenir 

les talents ? 
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● Quelles réformes de gouvernance sont nécessaires pour remédier aux inégalités 

territoriales qui alimentent l’émigration ? 

 


